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Lucie Bernadette Bellemare prend possession pour deux mois de l’espace Studio, au Musée des beaux-arts du
Centre des arts de la Confédération.  Elle y présente son exposition Violon et violons.

Par Jacinthe LAFOREST

Depuis le 20 avril et ce jusqu’au
20 juin, la galerie Le Studio du
Musée des beaux-arts du Centre
des arts de la Confédération pré-
sente sa première exposition de
l’année.  Il s’agit d’une collection
d’œuvres de Lucie Bernadette
Bellemare de Saint-Timothée,
réunies dans une très belle ex-
position intitulée, Violon et
violons.

«Le violon au singulier, c’est
d’avouer ma propre musique; la
musique de mon cœur, de ce
que je vis, de mes sentiments, de
ce qui me fait vibrer.  Des fois, je
m’identifie à l’instrument.  Le
mot violons, au pluriel, explique
plutôt mon interprétation du
monde extérieur : la nature elle-
même qui a son propre rythme,
ses partitions naturelles.  Vien-
nent ensuite les vrais musiciens,
qui nous font transcender.  Pour
moi, peindre, c’est recréer ce que
j’entends surtout et entrevois
avec des yeux émerveillés en-
suite», explique Lucie Bellemare,
qui semble très fière de cette
nouvelle exposition, et pour
cause.

L’effet visuel est surprenant,
agréable, chaud à l’œil en raison
des couleurs tirées de la nature
même.  En effet, Lucie Bellemare
utilise de nombreux médiums,
mais sa marque de commerce,
pourrait-on dire, sont les pig-
ments de couleur terre qu’elle
tire de la terre elle-même, cette
couleur brun rouge si caractéris-
tique à l’Île.  «Lorsque j’ai décou-
vert que je pouvais peindre la
côte en me servant de la côte elle-
même comme pigment, je n’en
suis pas revenue!  Et depuis, je
me sens un peu comme un porte-
parole visuel de l’Île», affirme
l’artiste.

L’exposition Violon et violons
comporte environ 25 œuvres.  Ce
sont toutes des peintures réalisées
avec la technique distinctive de
Lucie, sauf une pièce, qui est une

Violon et violons : Lucie Bellemare
peint toutes les musiques

magnifique sculpture réalisée
dans du bois de pin, recouverte
de résine et de sable.  Elle ressem-
ble étrangement à une pierre que
l’eau et le vent auraient travaillée
au prix de milliers d’années
d’efforts.  «Cette sculpture s’ap-
pelle ÉmergeAnce.  Elle parle de
moi, de ma curiosité d’artiste.
Tous les jours, j’essaie de décou-
vrir quelque chose de nouveau.
Ça c’est mon émergeAnce.  Le A
qui émerge du mot, c’est A pour
l’artiste qui s’amuse.»

Dans la spirale en émergeance,
on peut voir le renouvellement
continue, la partie courbée de la
fougère printanière connue sous
le nom de tête de violon, ou en-
core, la crosse du violon, qui

nous ramène à la musique.
«Avec Violon et violons, j’ai

compris à quel point la musique
traditionnelle acadienne influence
ma nature et la vie insulaire en
général», dit Lucie Bellemare, qui
est elle-même musicienne.

L’exposition est en montre
depuis quelques jours seulement
et déjà, le travail de l’artiste est
très remarqué.  «Les critiques sont
très bonnes.  Les gens écrivent des
commentaires et tout est très
positif», dit la peintre, aussitôt
approuvée par la conservatrice
invitée de l’exposition, Monique
Lafontaine.  «Il s’agit de la série
Studio, qui comprend deux ou
trois expositions par année.
Violon et violons est notre pre-

mière exposition en 2003.  J’ai
demandé qu’on réserve une pé-
riode pour présenter un ou une
artiste francophone et le choix de
Lucie comme artiste m’est apparu
évident.  «C’est moi qui l’ai choi-
sie, qui a sélectionné les œuvres,
qui les ai placées en fonction de
l’effet désiré, et aussi en relation
avec la vision que j’avais de l’ar-
tiste», explique Monique Lafon-
taine, qui rayonnait à l’idée du
succès de l’exposition.

N’entre pas au Centre des arts
de la Confédération qui veut.
Mais Lucie Bellemare ne consi-
dère pas pour autant qu’elle est
arrivée à destination.

(Suite à la page 2)
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&En général

EN BREF

Forum sur les systèmes
alimentaires renouvelables

L’Institut Cooper de l’Île-
du-Prince-Édouard tiendra le
3 mai un forum sur les systè-
mes alimentaires renouvela-
bles, au Farm Centre, 420, av.
Université à Charlottetown,
de 9 h 30 à 15 heures.  Les
conférenciers invités seront
notamment le député Andy
Mooney qui parlera de
l’agriculture biologique à
Cuba, et Wayne MacKinnon,
du ministère provincial de
l’Agriculture, qui parlera des
orientation futures de l’agri-
culture à l’Île, en tentant de
répondre à la question «Dans
quelle direction allons-nous?»
Pour en savoir plus sur cet
événement, composez le 894-
4573 et demandez à parler à
Marie ou Maureen.

Plan d’amélioration
des routes

Le Regroupement des Com-
munautés Évangéline va pré-
parer au cours des prochai-
nes semaines un plan visant
l’amélioration des routes dans
la région Évangéline. Une
réunion publique aura lieu
au début juin pour approuver
ce plan avant de le présenter
au gouvernement provincial.
Nous invitons toutes person-
nes qui ont des besoins à ex-
primer ou des préoccupations
au sujet de la condition de
certaines routes dans la région
de contacter soit un membre
de l’exécutif du Regroupe-
ment des Communautés
Évangéline ou l’agent de dé-
veloppement communautaire,
M. Marcel Bernard, au Centre
d’Accès Î.-P.-É. à Wellington,
854-7250.  �(Suite de la page 1)

«Je ne considère pas que je
suis arrivée.  Je me sens encore
plus en recherche maintenant
qu’avant d’avoir commencé à
travailler sur cette exposition.  En
art visuel, on a autant de recher-
che à faire que dans n’importe
quelle autre science.»

Et cette recherche, Lucie Belle-
mare la poursuit allègrement tout
en restant bien en contact avec
l’œil du public.  «Ce que je cherche
au fond, c’est de partager ma vision
de comment je découpe mon réel».

Une vision en constante évo-
lution dont on peut voir des mor-
ceaux aux Galerie Pilar Sheppard
et Mermaid de Charlottetown,
ainsi qu’à Wellington au Centre
d’affaires communautaire et à
Cool Wool à la Promenade aca-

Une partie de l’exposition Violon et violons de Lucie Bellemare.

Lucie Bellemare peint toutes les musiques

dienne.  On en trouve aussi dans
certains endroits de Summerside,
comme dans la boutique du
Centre Belle-Alliance.

Le vernissage de l’exposition

Violon et violons se fera le 16 mai
à 16 heures au Centre des arts de
la Confédération.  Il s’agira de
la première activité du Festival
Port-Lajoie.  Bien entendu, il y

aura de la musique, avec entre
autres, la participation du qua-
tuor vocal Les Muses, qui sera
de passage à l’Île durant cette fin
de semaine.  �

Au premier rang, de gauche à droite, on voit Colette Aucoin, responsable des programme à la Société éduca-
tive de l’Î.-P.-É., Muriel Bernard et Shirley Bernard, deux participantes.  Au second rang, on voit Caroline
Arsenault, coordonnatrice, Sandy Arsenault, Léona Cameron, Anne Gallant et Jacinthe Basque, toutes
participantes, suivies de Colette Arsenault et de Edmond Gallant, tous deux formateurs.  Notons que toutes
les participantes ont reçu des certificats d’études, sauf Sandy Arsenault, qui a reçu une attestation pour sa
participation à une partie du programme. Absentes de la photo sont Léona Banman et Diane Gallant.

Par Jacinthe LAFOREST

«Si je n’avais pas suivi ce pro-
gramme, je n’aurais jamais décou-
vert cette possibilité d’emploi»,
dit Léona Banman, qui vient de
recevoir son certificat d’études,
après avoir complété le pro-
gramme de 14 semaines, Explora-
tion de carrières, offert par la So-
ciété éducative de l’Î.-P.-É. et ses
partenaires.

Léona Banman est arrivée dans
le programme en sachant qu’elle
aimait les animaux.  Elle en ressort
avec l’idée de faire des études en
travail de bureau pour pouvoir
travailler à l’hôpital vétérinaire de
Summerside, où elle a fait son
stage.  «C’est fou le nombre de
choses que j’ai apprises en faisant
mon stage à cet endroit.  Je veux
devenir assistante vétérinaire»,
dit-elle lors de la fête marquant la
conclusion du programme, ven-
dredi dernier.  Le programme of-
fert pour la première fois regrou-
pait huit personnes qui, par ha-
sard, étaient toutes des femmes.

«C’est la meilleure chose que
vous auriez pu offrir», affirme
Muriel Bernard.  «J’étais une femme
au foyer et j’étais tannée mais
maintenant, je sais que je peux fai-
re des choses», dit la mère de fa-
mille, qui a fait son stage à la café-
téria de l’école Évangéline.

Au fil des témoignages, on com-
prenait que la démarche d’inscrip-
tion au programme pour ces fem-
mes, n’avait pas été si facile que
cela.  La crainte d’être trop vieille
pour changer les choses, la crainte
de ne pas réussir, ont été mention-
nées.  Certaines, comme Anne Gal-
lant, ont hésité longtemps.  «Il a
fallu que vous m’appeliez plu-
sieurs fois pour me convaincre,
mais je suis bien contente main-
tenant», dit-elle, à l’endroit de

Le programme Exploration de carrières
présente ses premières finissantes

Caroline Arsenault, la coordonna-
trice d’Exploration de carrières, et
de Colette Aucoin, responsable
des programmes d’éducation à la
Société éducative de l’Î.-P.-É.

Mme Aucoin était particulière-
ment fière du succès remporté par
Exploration de carrières.  «C’était
une première pour nous, avec ce
programme.  Je pense que parmi
tous les programmes de formation
que nous avons offerts, c’est celui
qui a le mieux répondu aux be-
soins de la population.  Nous al-
lons certainement l’offrir l’an pro-
chain, et continuer de l’améliorer»
dit Mme Aucoin, qui souligne
l’apport de l’Association des fem-
mes acadiennes et francophones,
du programme Nouveau Départ

et aussi le précieux financement
fourni par Développement des
ressources humaines Canada.  Elle
précise aussi que le programme
est ouvert à tous, hommes et fem-
mes de tous âges et de tout do-
maine, avec ou sans formation
préalable.

Les trois formateurs du pro-
gramme se sont partagé divers
modules d’enseignement.  Il y a eu
Colette Arsenault, Edmond Gallant
et Caroline Arsenault, qui était
également coordonnatrice.

Dans les plans de carrière déve-
loppés par les participantes, l’ex-
pression «retour aux études» re-
vient très souvent, soit pour amé-
liorer les maths, pour obtenir un
diplôme de 12e année, pour sui-

vre des cours de comptabilité, et
autres.

Le succès du programme Ex-
ploration de carrières se mesure
différemment pour chaque per-
sonne.  Certaines, trois d’entre elles,
ont trouvé des emplois grâce en
grande partie à leur stage.  C’est du
succès.  Pour d’autres, le succès
pouvait être de compléter le pro-
gramme, de se découvrir de nou-
veaux buts, de nouveaux objectifs,
afin d’améliorer leur condition de
vie.  Et cela aussi, c’est du succès.

«Vous allez être très importantes
pour l’avenir du programme.  Dites
à quel point vous avez aimé cela
et encouragez les gens à faire
comme vous», a lancé Colette
Arsenault. �
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Par Jacinthe LAFOREST

Selon le directeur de la radio de
Radio-Canada en Atlantique, M.
Benoît Quenneville, partout au
pays, les cotes d’écoute pour la
programmation radio-canadienne
sont très bonnes, sauf en Atlanti-
que, où les auditeurs semblent
délaisser la radio d’État au profit
des radios communautaires.

«La tendance d’écoute est à la
hausse partout, sauf en Atlanti-
que où la tendance est à la bais-
se.»  C’est pourquoi, explique M.
Quenneville, la région de l’Atlan-
tique a été ciblée et qu’elle fait
l’objet du présent plan de repo-
sitionnement de la radio.

«Il y a eu du changement dans
notre environnement.  Il y a
maintenant beaucoup plus de
joueurs.  Les gens écoutent plus de
radio en français mais écoutent
moins Radio-Canada en Atlan-
tique.  Nous tentons de regagner
le terrain perdu, de ramener nos
auditeurs en faisant une radio qui
reflète ce nouvel environnement,
et en rajeunissant, en modernisant
notre image et le son de la radio.»

Pour les auditeurs de l’Île-du-
Prince-Édouard, ce plan de repo-
sitionnement veut dire trois chan-
gements majeurs, qui vont entrer
en vigueur le 18 août prochain.
«Il y a trois mesures qui vont
toucher les auditeurs de l’Île.  La
principale va toucher l’émission
du matin, qui va durer quatre
heures plutôt que trois, pour
prendre fin à 10 heures du matin.»

Interrogé quant à des change-

Radio-Canada cherche à augmenter son auditoire en Atlantique

Trois changements à la radio pour les auditeurs de l’Île

ments possibles au niveau de
l’animation, M. Quenneville n’a
rien voulu confirmer.  «Jusqu’à
présent, nous n’avons pas parlé
du personnel.  Il y aura plusieurs
départs au sein des animateurs,
mais on ne peut rien dire encore
de très précis.»

Par contre, pour l’équipe de
l’Île, outre des changements
possibles à l’animation, il y aura
un autre changement important.
L’émission ne sera plus réalisée
par une personne extérieure,
comme c’est présentement le cas
avec le réalisateur-coordonnateur
Maurice Arsenault, qui fait ce
travail à partir de Moncton et qui,
en plus, réalise une autre émis-
sion du matin, qui est diffusée en
même temps.

«Nous n’ajouterons pas de per-

sonnel à la station.  Nous allons
confier à une personne qui est
déjà là le statut de réalisateur.
Nous allons ainsi renforcer
l’émission du matin», explique
M. Quenneville.

Ce rajeunissement de la pro-
grammation pourrait vouloir dire
un nouveau nom pour l’émission
du matin, de nouveaux indicatifs
musicaux, et bien sûr, une heure
en onde de plus à combler pour-
rait amener un réaménagement
dans la structure de l’émission.
«Nous leur donnons le feu vert
quant à la façon dont ils veulent
aménager leur émission», affirme
M. Quenneville.

Le troisième gros changement
pour les auditeurs de l’Île sera
l’émission de fin d’après-midi,
qui sera diffusée à partir d’Hali-
fax, et qui desservira à la fois la
Nouvelle-Écosse, l’Île-du-Prince-
Édouard et Terre-Neuve-et-La-
brador, tandis que le Nouveau-
Brunswick aura sa propre émis-
sion.

Le contenu va être différent de
celui de la présente émission,
Atlantique Express.  Au lieu d’être
une émission d’affaire publique et
d’actualité, ce sera une émission
plus classique de retour à la mai-
son, «une émission de service
communautaire et socio-cultu-
relle», décrit M. Quenneville.

«J’ai donné très clairement à
l’équipe qui fera cette émission le
mandat de refléter la vie sociale
et culturelle des trois commu-
nautés desservies par l’émis-
sion», dit Benoît Quenneville.

Marie-Élaine Cloutier, co-animatrice de L’Acadie c’matin, lors de la
diffusion de l’émission directement à partir de Summerside, pendant la
Quinzaine de la francophonie.  �

Le directeur de la radio de Radio-
Canada en Atlantique, Benoît
Quenneville, était de passage à
l’Île pendant la Quinzaine de la
francophonie.

(J.L.) Un petit groupe de personnes est venu rencontrer le chef du Nouveau Parti Démocratique, Jack Layton,
au Centre Belle-Alliance de Summerside, vendredi dernier.  C’était sa première visite à l’Île depuis son élec-
tion.  Il voulait rencontrer des gens pour mieux connaître la communauté.  Il dit croire fermement dans la
valeur du bilinguisme.  Jack Layton est entouré à gauche de David Le Gallant, activiste acadien, et de Gary
Robichaud, chef du NPD provincial, et à droite, Maria Bernard, présidente de la SSTA, et de Lizanne Thorne,
directrice générale.  �

Jack Layton visite l’Île-du-Prince-Édouard

(J. L.) Le ministre des Pêches et
des Océans, Robert Thibeault, a
annoncé le jeudi 24 avril la fer-
meture complète de la pêche à la
morue du Nord.  «Notre évalua-
tion scientifique brosse un ta-
bleau plutôt sinistre de l’avenir
de ces stocks si la pêche est
maintenue», dit le ministre Thi-
beault.

Selon le ministre, l’abondance
et le nombre de géniteurs de ces
trois stocks sont faibles et à la
baisse.  Pour compliquer les cho-
ses encore davantage, la faible
production de jeunes ralentit la
croissance de la population
adulte.  Les stocks sont actuelle-
ment à un niveau inférieur au
point sous lequel ils risquent un
préjudice grave et il pourrait se
révéler très difficile de renverser
la tendance.

«En laissant ces pêches ouver-
tes, ne serait-ce que dans une
mesure limitée, on ne ferait que
précipiter ces stocks vers l’extinc-
tion, gage d’un avenir incertain
pour les collectivités côtières qui
comptent sur cette ressource.  La
fermeture complète de ces pêche-
ries est le seul moyen de pouvoir
rétablir ces stocks au cours des
prochaines années», estime le
ministre fédéral.

Le ministre provincial des Pê-

ches et de l’Aquaculture, Greg
Deighan, s’est dit surpris de la
fermeture complète car le conseil
de conservation des ressources
halieutiques avait recommandé
une diminution de 50 pour cent
des prises.

«Nous n’avons pas à l’Île un
grand nombre de pêcheurs qui
vivent uniquement de la pêche à
la morue, mais ce poisson consti-
tue un revenu supplémentaire
pour environ 400 pêcheurs, de mê-
me que du travail pour les em-
ployés des usines de transforma-
tion.  Cela veut dire que l’impact va
se sentir», dit le ministre Deighan.

En 2001, les débarquements de
morue du Nord à l’Île ont atteint
1,7 million de livres, représentant
un million de dollars en revenu
pour les pêcheurs et 2 $ millions
pour l’économie de l’Île.

De plus, la fermeture de cette
pêche pourrait mettre fin à la belle
activité touristique qui consiste à
aller pêcher la morue à la turlutte
(jigging). Une trentaine de capi-
taines de bateau, surtout sur la
côte nord de l’île, offrent ce servi-
ce pendant l’été, après que la sai-
son de pêche au homard du prin-
temps est finie.   Cette pratique
rapporte environ 2,5 millions de
dollars à l’économie de l’Île an-
nuellement.  �

Fermeture complète
de la pêche à la morue
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Vendredi saint dernier, le 18
avril 2003 à 15 h 00, j’ai eu le
plaisir d’être présent en l’église
Trinity United à Charlottetown,
lors de la présentation d’un
concert sacré donné par la cho-
rale mixte du Centre des arts
de la Confédération, Charlotte-
town, accompagnée des  grandes
orgues de cette église historique
(1863).  Ce fut bien évidemment,
pour commémorer la mort du
Christ.

Pour débuter, la chorale a exé-
cuté plusieurs pièces, entre
autres de J.S. Bach, sous la ba-
guette de M. Donald Fraser, le
directeur.

À la fin du programme, les
choristes ont présenté avec brio
l’oeuvre au complet en latin... Les
sept paroles du Christ en croix...
de Francois-Clément Théodore
Dubois (1837-1924).  Ce qui suit
est la version française de ces
paroles mémorables :

I.  «Mon Père, pardonnez-leur,
car ils ne savent ce qu’ils font!»

II.  «Aujourd’hui, vous serez
avec moi dans le paradis!»

III.  «Femme, voilà votre fils!
Disciple, voici votre mère!»

IV.  «Mon Dieu! mon Dieu!
Pourquoi m’avez-vous aban-
donné!»

V.  «J’ai soif!»
VI.  «Tout est consommé!»

VII.  «Je remets mon âme entre
vos mains!»

La représentation merveilleuse
de cette musique m’a remémoré
l’expérience vécue à Paris, lors de
ma fin de semaine de Pâques
en 1961.  J’enseignais à la base
d’aviation canadienne a Grosten-
quin en Lorraine, France; c’était
pendant nos vacances de Pâques.
Je me suis rendu à l’église de La
Madeleine.  Ce monument natio-
nal, en plein milieu de Paris, fut
au tout début, un temple consa-
cré à la gloire de la Grande
Armée par Napoléon I.  Le temple
est plus tard devenu église où
le culte pouvait être célébré.
L’église portait le titre de Sainte-
Marie-Madeleine.

Or, c’était bien le Vendredi
saint de 1961 et à 15 heures pré-
cisément que j’ai entendu, pour
ma toute première fois, l’oeuvre
de Théodore Dubois. Il y a 42 ans
de cela, au jour le jour. Ce qui
m’a été encore plus frappant en
cette expérience, fut de savoir
que le compositeur de la dite
oeuvre fut Dubois et qu’il occu-
pait, de son vivant, le poste d’or-
ganiste dans cette église remar-
quable avec sa majestueuse co-
lonnade extérieure. Que peut-
on dire des belles expériences
vécues?...

Francis C. Blanchard
Charlottetown  �

Un véritable régal
culturel sans pareil!

Le premier ministre Pat Binns
a lancé officiellement à l’Assem-
blée législative le Prix de re-
connaissance du mérite pour
bénévoles.

Après un premier communi-
qué qui avait eu lieu en novem-
bre lors du Discours du trône, le
premier ministre a annoncé la
semaine dernière que sept Prince-
Édouardiens recevront ce pres-
tigieux prix qui sera décerné
annuellement.

«Le bénévolat est un mode de
vie pour des Insulaires de tous
âges» dit le premier ministre.
«Nous sommes privilégiés que
plus de 38 000 personnes altruis-
tes donnent d’innombrables
heures de bénévolat dans les
arénas, dans nous écoles et nos
églises, sans chercher aucune
reconnaissance».

Le témoignage de mérite se lit :
«Au service des autres».

«Il convient de reconnaître ces

Insulaires spéciaux parce que les
bénévoles sont indispenssables
pour plusieurs individus et évé-
nements et nos communautés
s’en remettent à eux» selon Elmer
MacFayden, ministre des Affai-
res communautaires et culturel-
les et responsable du bénévolat.

Un individu peut être proposé
comme lauréat par un autre
membre de la communauté ou
par un organisme en donnant les
détails du dévouement et de
l’engagement qu’il (elle) a four-
nis à titre de bénévole. Les for-
mulaires de nomination seront
disponibles dans deux semaines
et la date limite pour soumettre
une nomination est le 30 sep-
tembre 2003.

Pour plus d’information,
contactez : Martha Ellis, Affaires
communautaires et culturelles,
368-4572, ou Jennifer MacLeod,
Affaires communautaires et
culturelles, 368-5829  �

L’Île-du-Prince-Édouard
lance le nouveau Programme
de reconnaissance du mérite

pour bénévolesElles sont bien révolues les époques des
épidémies de peste, de choléra, de lèpre et même,
de grippe espagnole.  Et pourtant, face à la me-
nace du syndrome respiratoire aigu sévère (le
SRAS), on dirait que toutes ces craintes re-
viennent à la surface, laissent le confort du
subconscient pour affluer vers des zones moins
confortables.

La crainte est exacerbée, sans doute, par
l’omniprésence du SRAS dans les médias, par
les avertissements de l’Organisation mondiale de
la santé de ne pas se rendre à Toronto, ni dans
d’autres pays touchés par le SRAS.

Le SRAS est aussi appelé la pneumonie atypi-
que.  Les symptômes sont sévères.  Ils peuvent
entraîner la mort.  On le sait car des mortalités
sont survenues.  La grippe entraîne elle aussi la
mort parfois.  Ce qui rend le SRAS plus dangereux,
c’est qu’on le sait contagieux mais on ne sait pas
encore exactement comment il se propage, com-
ment il contamine.  On ne sait pas non plus com-
ment l’identifier promptement, d’où l’importance
de mettre au point rapidement un test diagnos-
tique, de même qu’un traitement efficace.

Je pense que la grande leçon que nous ensei-
gne le SRAS, s’il y a une leçon à retenir, c’est que

Le SRAS nous rappelle notre vulnérabilité
soudain on découvre que malgré toutes les avan-
cées en médecine, en microbiologie, en chimie et
malgré tous les savants «nobélisés» de notre so-
ciété, qui ont fait faire de grands pas à la science,
un simple virus peut encore sortir de nulle part
et déstabiliser des sociétés entières, les paralyser,
installer un climat de peur et de frayeur.

Sans doute qu’une partie des craintes est fon-
dée, étant donnée la nature contagieuse du SRAS.
Les pays d’où il est originaire sont densément
peuplés et les conditions d’hygiène et de santé
publiques sont minimes à bien des endroits,
procurant à une maladie ayant un minimum
d’initiative un milieu idéal pour se développer.

La mondialisation, les systèmes de transports
rapides, des liaisons aériennes nombreuses of-
frent de grands avantages mais ils permettent
aussi le transport de marchandises dont on ne
veut pas vraiment.  De plus, notre tendance à
aseptiser de plus en plus nos milieux de vie contri-
bue peut-être à affaiblir notre système immu-
nitaire.

Autrement dit, il y a de fortes chances que le
SRAS ne sera pas le dernier virus à faire son
apparition.  �

Jacinthe LAFOREST
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Les enfants de l’école St-Augustin ont eu le privilège d’avoir la visite du ministre de l’Éducation, Chester
Gillan,  le jeudi  24 avril.  Les enfants ont chanté, en son honneur, deux chansons, soit le «Ô Canada» et «Tous
les animaux du monde».   (Photo et information : Jacinthe Lussier)  �

De la grande visite à l’école St-Augustin! Depuis un mois, Wayne Robi-
chaud, le coordonnateur de la
radio communautaire travaille
pour la mise en place d’une radio
communautaire de langue fran-
çaise à l’Île-du-Prince-Édouard.
Il travaille sur ce projet afin que
les communautés francophones
se dotent de cet autre moyen de
communication non seulement
pour les artistes de l’Île mais
aussi pour le développement
communautaire et économique.
Les membres du comité provi-
soire sont convaincus que la radio
communautaire est exactement
ce qu’il nous faut.

Les choses avancent très bien et
les différents secteurs des gou-
vernements fédéral et provincial
sont bien enthousiastes du pro-
jet.  Présentement la radio com-
munautaire est en voie d’in-
corporation et portera le nom
«La coopérative Radio Acadie de
l’Î.-P.-É.».  Afin de célébrer cette
nouvelle radio, M. Robichaud
travaille sur la mise en ondes de
deux radios mobiles qui seront
diffusées au Centre Belle-Alliance
à Summerside du 8 au 11 mai et
ensuite du 15 au 19 mai à l’école

Évangéline à Abram-Village au
90.3 FM.

Pendant les diffusions, les
auditeurs  pourront devenir mem-
bre de cette radio.  Des cartes de
membre seront en vente à partir
du 4 mai au coût de 5 $.   Les nu-
méros de téléphone pour rejoin-
dre la radio seront annoncés sur
les ondes.  On peut aussi télépho-
ner au bureau de la radio.

On est présentement à la re-
cherche de bénévoles dans les
régions d’Évangéline et Summer-
side afin de produire des émis-
sions de qualité et pour tous les
goûts.  Rêvez-vous d’animer une
émission de radio?  Appelez et
vous pourrez vous joindre à
l’équipe de bénévoles.

Suite aux radios mobiles, le pu-
blic sera invité à assister à une
réunion de fondation qui aura
lieu le 20 mai à 19 h 00 au Centre
Belle-Alliance à Summerside.

Si vous voulez vous impliquer
ou pour de plus amples ren-
seignements, s’il vous plaît n’hé-
sitez pas à communiquer avec
Wayne au (902) 854-2166 ou
par courrier électronique à
wrobichaud@hotmail.com.  �

Devenez membres de
La coopérative Radio Acadie

de l’Île-du-Prince-Édouard

(J.L.) La semaine dernière, nous
avons publié à la une des infor-
mations que nous n’avions pas
pu vérifier et selon les dirigeants
de l’Association du Musée aca-
dien, elles ne reflètent pas la réa-
lité.  Les dirigeants n’auraient
jamais présenté de demandes
directement à Patrimoine cana-

Aucune demande directe
à Patrimoine canadien

dien.  Le seul interlocuteur au
fédéral aurait été l’APECA.  Pour
ce qui est de la province, l’Asso-
ciation du Musée acadien affirme
qu’aucune condition n’a été im-
posée ou négociée, surtout par
rapport aux fameux appels
d’offre.  «Il n’y a jamais eu de con-
dition comme cela», disent-ils. �

Par Jacinthe LAFOREST

Fondée en 1995 avec 12 mem-
bres, l’association des Francopho-
nes de l’âge d’or de l’Île-du-Prin-
ce-Édouard compte maintenant
plus de 200 membres, des mem-
bres qui participent toujours en
grand nombre aux activités.

En avril 2002, 84 membres
avaient participé à l’assemblée
annuelle et c’était à peu près la
même chose, le jeudi 24 avril
2003, avec une très belle partici-
pation à l’assemblée annuelle, qui
se tenait à la Légion de Wellington.

La présidente de l’organisme,
Orella Arsenault, a fait un résumé
des principales activités de l’an-
née.  Le 26 juin 2002, 74 membres
ont participé au voyage à Green-
wich organisé dans le but de
s’éduquer sur la formation des
dunes dans cette région.  Le 1er

septembre, un spectacle amateur
présenté à l’occasion de l’Expo-
sition agricole et le Festival aca-
dien de la région Évangéline a
permis de recueillir 500 $.

«Avec la collaboration et le
comité Le Bel âge, nous avons pu
organiser la Journée canadienne
Santé et prévention des Provinces
de l’Atlantique, le 26 septembre
au Centre Belle-Alliance», expli-
que la présidente, ajoutant que
92 personnes ont assisté à la
journée.

Mme Arsenault rappelle aussi
que la journée sur la sécurité ani-
mée par le gendarme Charles
Vallée, a réuni 90 personnes au
Centre Expo-Festival le 29 octobre.

La dernière activité de l’année
2002-2003 a été celle tenue durant

Les Francophones de l’âge d’or sont toujours très actifs
la Quinzaine de la francophonie,
qui a réuni 83 personnes au Centre
Belle-Alliance, en mars dernier.

«Sans nos bailleurs de fonds
tels que l’Entente Canada-Com-
munauté, ainsi que la Société
Saint-Thomas-d’Aquin et ses
partenaires de la Quinzaine de la
francophonie, nous ne pourrions
pas faire tous ces beaux projets
qui nous encouragent, nous, les
personnes âgées acadiennes et

francophones, à avoir une meil-
leure qualité de vie», dit Orella.

Au cours de cette réunion an-
nuelle, des élections ont eu lieu
et Orella Arsenault est toujours
présidente.  Jeanne-Mance Arse-
nault est vice-présidente, Colette
Tremblay est la nouvelle secré-
taire, succédant à Alméda Thi-
bodeau, et Thelma DesRoches est
trésorière.  Les conseillers sont
Francis Blanchard, Rita Gallant,

Alice Richard et Austin Bernard.  Il
y a un siège vacant dans la région
Prince-Ouest.

La conférencière invitée lors
de la réunion annuelle était Ber-
the Blanchard, qui a rappelé ses
souvenirs comme présidente fon-
datrice.  «Nous avons fondé offi-
ciellement les Francophones de
l’âge d’or le 26 septembre 1995,
avec 12 membres.  Le premier
comité exécutif était composé de
moi-même, de Liliane Gaudet,
de feu Anita Gautreau et Alice
Richard.  Pour cette première an-
née, on s’était fixé l’objectif de 50
membres.  Nous avons eu 52
membres», se souvient Mme
Blanchard.

Pour souligner l’année interna-
tionale des aînés, en 1999, les Fran-
cophones de l’âge d’or s’étaient

fixés sur un objectif de 199 mem-
bres pour cette année-là, objectif
qui, encore une fois, a été atteint
et dépassé.

Tous les souvenirs ont été
compilés dans des albums qui
regroupent en majorité des pho-
tos prises lors d’activités et des
coupures de journaux.  Ces al-
bums ont été bien consultés.

Par ailleurs, Mme Blanchard a
souligné qu’elle avait ouvert un
livre spécial dans lequel l’orga-
nisme pouvait inscrire les noms
des membres décédés.  Jusqu’à
présent, 27 membres sont décé-
dés.

Également, pendant cette as-
semblée annuelle, les aînés ont
présenté une pièce de théâtre,
dont nous reparlerons la semaine
prochaine.  �

Consultant attentivement l’album des Francophones de l’âge d’or, on voit
Edna Arsenault, Ella Caissie et Angèle Richard.
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Par Jacinthe LAFOREST

Jeremy Gallant, Nick Gauthier,
Matthew Campbell et Rodney
Perry sont des jeunes musiciens
très talentueux et très dévoués au
groupe qu’ils forment ensemble,
et qu’ils ont nommé Modicum.
«Modicum, c’est un mot qui s’uti-
lise dans toutes les langues et
qui veut dire la même chose par-
tout : une petite partie», dit Jeremy.

Une petite partie de quoi?  On
peut prendre l’expression au pied
de la lettre et expliquer que Jeremy
et chacun de ses collègues est une
partie d’un tout qui est le groupe.
Le groupe lui-même, peut être
considéré comme une petite quan-
tité dans l’univers de la musique.

Une quantité pas si petite que
cela, si on considère que le groupe
est sorti vainqueur de la «bataille
des bands», qui a opposé huit
groupes en février au club de
nuit Myrons à Charlottetown.
«C’était une collecte de fonds
pour l’école Colonel Grey», pré-
cisent les jeunes musiciens.

Mais ce qui a propulsé le grou-
pe sur l’avant-scène au cours des
dernières semaines, c’est que ces
jeunes ont décidé de faire leur
«petite part» contre la guerre en
enregistrant leur version de la
chanson «War» que Edwin Star
avait écrite et popularisée au
États-Unis lors de la guerre du
Vietnam.

«Ray Brow, un ami de la famil-
le, trouvait qu’il n’y avait pas de
chansons contre la guerre à la
radio et il nous a aidés à enregis-
trer notre propre version de cette
chanson», dit Jeremy.  «Nous avons
modifié la chanson.  Nous avons

Quatre jeunes occupent une place pas si
«modicum» que cela, sur la scène musicale à l’Île

ajouté un pont.  Nous l’avons fait
plus rock», précisent les musi-
ciens.  «Nous sommes contre la
guerre, et cette chanson nous a
permis de le dire.»

Sur le site Web du groupe,
qu’on trouve au www.modicum.
ca, le groupe dit que les profits de
la vente de cet enregistrement
sont versés à l’organisme chari-
table War Child.

L’enregistrement s’est fait à
Slemon Park et trois versions ont
été faites.  Une version en anglais,
une version en français et une
version bilingue.  Lorsque la chan-
son a été lancée, en très peu de

temps, le groupe a été l’objet de
nombreuses entrevues dans les
médias, incluant CBC, Radio-
Canada, CTV, Maggic 93, etc.

Avec la fin présumée de la
guerre en Irak, l’intérêt des
médias pour la chanson a dimi-
nué.  Par contre, le groupe conti-
nue son «petit chemin», en tra-
vaillant très fort.  «Nous écrivons
nos chansons.  Nous en avons
complété sept.  Ce sont des créa-
tions collectives.  Certaines pren-
nent 10 minutes à écrire, d’autres
deux semaines.  Ce n’est jamais
pareil», disent les auteurs-com-
positeurs, ajoutant chacun un

bout de phrase.  Nick Gauthier, de
Rustico, qui joue de la guitare, dit
ceci : «Des fois, j’arrive avec quel-
ques rimes et je découvre avec
surprise qu’elles ont du sens.  On
part de la pour écrire».  Parfois,
c’est un riff de guitare qui sert
d’inspiration.  Le sujet dont ils
parlent le plus dans leurs compo-
sitions, avouent-ils, c’est l’amour.
Quoi d’autres?

Le groupe joue aussi des chan-
sons de leurs groupes rock pré-
férés : Les Beatles, Kiss, Brian
Adams, Bon Jovi, etc.

L’expérience récente en studio
a donné envie au groupe d’en-

registrer son matériel.  Tous les
quatre semblent pas mal sérieux
quant à leur avenir en musique.
«Pour moi, c’est certain que je
veux faire une carrière», dit
Jeremy, qui est le batteur et le
claviériste du groupe et qui est
aussi poète à ses heures, comme
on le disait dans la livraison du
23 avril de La Voix acadienne.
Modicum espère que durant l’an-
née 2003-2004, les circonstances
vont leur être favorables et qu’ils
pourront graver leur matériel
original sur disque.

Déjà confrontés aux défis du
métier, les quatre jeunes savent
déjà qu’on ne fait rien sans ar-
gent et qu’on doit travailler fort
et jouer beaucoup avant de per-
cer.  Ils répètent en groupe au
moins deux fois par semaine,
dans le sous-sol chez Jeremy, qui
est assez bien équipé.  Le 22 avril,
ils participaient au concert du
Jour de la terre à Charlottetown.
Le samedi 26 avril, ils jouaient
au Lobster Shanty à Montague et
ce soir, le mercredi 30 avril, ils
seront en vedette à Bluefield.
«C’est assez dur de trouver des
gigs, des engagements.  Nous, on
voudrait jouer plus souvent», dit
Rodney Perry, qui est le plus
vieux du groupe et qui n’est plus
aux études.

L’idée de mettre le groupe
ensemble est venue de Matthew
Campbell, guitariste et chanteur
principal du groupe.  «C’est Mat-
thew qui a été à l’origine du
groupe, qui nous a réunis», disent
ses collègues, précisant que
Rodney, le bassiste du groupe,
a été déniché sur Internet.  On
rejoint Modicum au 368-2755.  �

Dans le sous-sol assez encombré mais bien équipé où ils répètent au moins deux fois par semaine, on trouve de gau-
che à droite Nick Gauthier, Rodney Perry, Jeremy Gallant et Matthew Campbell.  Ils forment le groupe Modicum.

Afin de souligner le 400e anni-
versaire de la fondation de l’Aca-
die, le Musée acadien du Québec à
Bonaventure, le Festival acadien
de Caraquet et le Musée de la Mer
aux Îles-de-la-Madeleine présen-
teront avec Célébrations Canada,
une exposition d’arts visuels reflé-
tant la culture, l’histoire et la vie
acadienne à travers le temps.
L’événement sera tenu sous la co-
présidence de Lise Thibault, lieu-
tenante-gouverneure du Québec et
de Viola Léger, sénatrice.

L’exposition comportera trois
versions identiques, ayant le même
titre, la même thématique et les
mêmes artistes sélectionnés par
voie de concours.  L’exposition sera
présentée à l’intérieur de ces com-
munautés acadiennes de façon
simultanée et se déploiera sur
d’autres espaces acadiens, québé-
cois et étrangers au cours de la

grande année de célébration 2004
et les années subséquentes.

Les artistes sont invités à sou-
mettre un projet de création en
peinture ou en sculpture pour la
tenue de cet événement, d’ici le 23
mai 2003, auprès d’un comité local
de pré-sélection que chapeaute l’un
des organismes culturels identifiés.
Une dizaine d’artistes seront choi-
sis par région et le projet artistique
devra comprendre trois œuvres
d’art inédites, différentes ou com-
plémentaires.  Les œuvres propo-
sées doivent s’inscrire à l’intérieur
de la thématique générale de l’ex-
position «visions de l’espace aca-
dien» et interpréter de façon réa-
liste, symbolique ou abstraite, la
réalité historique acadienne, l’évo-
lution des communautés sur la
plan culturel, économique et so-
cial ou les perspectives d’avenir
des Acadiens d’Amérique.

Le concours s’adresse à des ar-
tistes professionnels résidant dans
l’un des milieux acadiens sui-
vants : la Gaspésie, les Îles-de-la-
Madeleine ou à l’intérieur de l’une
des Provinces maritimes (Nou-
veau-Brunswick, Nouvelle-Écosse
et Île-du-Prince-Édouard). Des ar-
tistes de la Louisiane seront éga-
lement invités à participer à l’ex-
position.  Le comité de l’événe-
ment, présidé par le Musée aca-
dien du Québec à Bonaventure,
procédera à une sélection finale
des 30 artistes exposants, le 13 juin

2003, lors d’une rencontre prévue à
cet effet aux Îles-de-la-Madeleine.
Le regroupement d’artistes made-
linots Ad Mare assurera une présen-
ce au sein du comité de sélection.

Un ensemble de 90 œuvres for-
mera le corps de cette exposition
qui sera en partie itinérante.  Le
Musée acadien du Québec à Bona-
venture sera le porteur de cette ex-
position itinérante qui débutera
son parcours à Montréal dans le
cadre de la Fête du Canada, du 25
juin au 4 juillet 2004, pour poursui-
vre sa route vers la Nouvelle-Écosse
au Congrès mondial acadien et les
autres provinces de l’Atlantique.
Des relations sont actuellement
établies avec des intervenants cul-
turels de la France et de la Loui-
siane dans le but de faire circuler
cette exposition hors frontières,
dans des régions touchées par la
diaspora acadienne et des grandes

capitales.
Une publication sur l’exposition

sera réalisée par le comité de
l’événement à partir de cet ensem-
ble d’œuvres afin de présenter les
artistes des milieux acadiens à un
large public.  Le projet d’exposition
comprendra l’acquisition d’une
œuvre d’art de chaque artiste ex-
posant, lesquelles s’intègreront à la
collection d’art du Musée acadien
du Québec à Bonaventure.  Un co-
mité d’honneur, constitué de per-
sonnalités et de gens d’entreprises
issus du milieu acadien des Pro-
vinces maritimes et du Québec,
sera appelé à jouer un rôle de sou-
tien dans le développement des
activités et des communications.

Le comité souhaite s’associer à
d’autres partenaires et commandi-
taires à la réalisation de cet ambi-
tieux projet d’exposition et de dif-
fusion de la culture acadienne.  �

«L’ArtCADIE Visions de l’espace acadien»
Une exposition ouverte aux artistes visuels professionnels pour  le 400e de l’Acadie
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Les Muses…
...de belles chansons;

...des arrangements attachants;
...quatre accents uniques et différents;

...au service d’un même son, d’une même âme.

Pour vos billets et pour plus d’information vous pouvez téléphoner
au Théâtre Jubilee en composant le numéro 888-2500 ou le numéro

sans frais 1 800 708-6505.

vous présente

LES MUSES

Par Jacinthe LAFOREST

Les 5 et 6 mai prochains à 19
heures au Centre Expo-Festival,
le personnel de l’école Évangéline
montera sur scène pour livrer un
message très important.  Le mes-
sage c’est, bien sûr, l’importance
de rester à l’école, l’importance de
profiter de ses années à l’école
pour apprendre le plus possible.
Mais le message sera livré subti-
lement, dans une histoire écrite
par deux enseignants, Gilles Arse-
nault et Paulette LeBlanc et qui a
pour titre «Je voulais te dire…»

La Voix acadienne a pu assis-
ter en répétition à des extraits de
la pièce la semaine dernière et a
rencontré un des auteurs, Gilles
Arsenault.

Il raconte que l’idée de faire
une pièce de théâtre remonte à
quelques années, alors que pen-
dant un congrès des enseignants,
Gilles et Paulette se commémo-
raient le plaisir qu’ils avaient eu,
plus jeunes, à participer aux piè-
ces de théâtre de la troupe du
Soleil oublié.  «Cette année, l’idée
a refait surface et on a décidé
d’écrire une pièce, pour faire une
collecte de fonds pour l’école», dit
Gilles Arsenault.

Les deux personnages princi-
paux de la pièce sont Jacques,
dont le rôle est tenu par René
Audet (enseignant dans la vraie
vie) et Mme Pauline, dont le
rôle est tenu par Jeanne Gallant
(enseignante aussi).  La pièce de
théâtre s’ouvre sur une scène où
Mme Pauline, sur la fin de sa
carrière, reçoit la visite de Jac-
ques, un ancien élève.  «J’ai tou-
jours voulu vous dire…», dit
Jacques.

Mais on ne le sait pas immé-
diatement.  Les lumières se fer-
ment et on se retrouve dans le
passé, en flash-back, avec une
Mme Pauline jeune et énergique
devant une classe remplie d’élè-
ves turbulents.

On passe ensuite au cours de
biologie, enseignés par Mme
Ursule, rôle joué par Bernice
Arsenault, conseillère en orienta-
tion dans la vraie vie.

L’heure du dîner arrive et
Mme Pauline rencontre M. et
Mme Poirier, les parents de Jac-
ques dont les rôles sont joués
par les auteurs de la pièce.
«Après le dîner, c’est le cours
d’éducation physique.  C’est
notre sketch préféré car il est
très drôle.  Monique Arsenault,
qui est aide enseignante à
l’école, joue le rôle d’une sup-
pléante qui est obligée de
faire le cours d’éducation phy-
sique, alors qu’elle avait toujours
dit qu’elle ne le ferait jamais»,
dit Gilles Arsenault, qui sourit
rien que d’y penser.

Dans tous ces cours et dans
différentes scènes, on suit le jeu-
ne Jacques dans une journée

Le personnel de l’école Évangéline veut vous dire quelque chose

Dans la classe, il y a des élèves très turbulents.  Dans des rôles d’élè-
ves, on voit Lorraine Brown, secrétaire de l’école, Yvette Arsenault,
personne-ressource et Bernice Arsenault, aide enseignante.  Comme
on le voit aux expressions des visages, le personnel a beaucoup de
plaisir. Dans cette scène, on voit Jeanne Gallant, dans le rôle de Mme Pauline, et

Gilles Arsenault, auteur de la pièce.  Pour les besoins de la répétition, il
jouait le rôle de Jacques mais dans la pièce, ce rôle sera tenu par René
Audet.  �

d’école.  Et la dernière scène
s’ouvre sur la reprise du début.
C’est alors que Jacques dit à
Mme Pauline ce qu’il avait tou-
jours voulu lui dire.  Mais il
faudra aller voir la pièce pour le
savoir.

«Je voulais te dire» réunit sur
scène une vingtaine de person-
nes, pigées parmi tout le person-
nel de l’école.  La bibliothécaire
Rita Arsenault joue le rôle de la
conseillère extravagante.  Le di-
recteur Paul Cyr joue le rôle du
concierge, et devinez qui joue le
rôle du directeur, c’est le concier-
ge Victor Rousselle.  L’ensei-
gnante Claudette MacQuaid joue

le rôle de la secrétaire qui dirige
tout à l’école, et ce ne sont que
quelques-uns des rôles et per-
sonnages qu’on verra sur scène.

«Nous espérons que les gens
vont venir nombreux, et que les
élèves vont aussi venir nous
voir.  C’est pour eux qu’on fait
cela, au fond.  C’est pour redon-
ner à l’école.  Les fonds qu’on va
recueillir vont être répartis
entre le secondaire, pour les
activités du conseil étudiant
et le primaire, pour leurs acti-
vités», dit Gilles Arsenault.

Le prix d’entrée a été fixé à 3 $
pour les élèves et 4 $ pour les
adultes.

le jeudi 15 mai
à 20 h

Adulte 20 $ / Aîné 18 $ /
Étudiant 15 $

(taxe comprise)
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(J.L.) Lucien Bernard, fils de Jeannita et Marcel Bernard, représentera sa classe de 8e année et l’école Évan-
géline au concours provincial d’art oratoire qui aura lieu le 3 mai au Carrefour de l’Isle-Saint-Jean, et qui
est organisé par Canadian Parents for French.  Une activité de sélection a été organisée en classe par l’en-
seignante Paulette LeBlanc.  Les cinq finalistes étaient, de gauche à droite, Denine Arsenault, Kamille
Cormier, Lucien Bernard, Robert Caissie et Mélanie Gallant.  Le titre de la présentation de Lucien est
«Les enfants d’aujourd’hui sont-ils trop gâtés» et sa conclusion est que oui, les enfants sont trop gâtés.
Cela risque d’être très intéressant.   �

Lucien Bernard au concours
provincial d’art oratoire

Par L’édition Nouvelles

Votre santé buccodentaire est
une composante importante de
votre état de santé général.
Selon la recherche, il pourrait y
avoir un lien entre les affections
buccodentaires et d’autres
problèmes de santé, comme le
diabète, les maladies du cœur
et les accidents vasculaires céré-
braux, ainsi que les accouche-
ments prématurés et l’insuffi-
sance de poids à la naissance.
Bien que les chercheurs com-
mencent seulement à entrevoir
la nature de ce lien, l’idée que
bouche saine et vie saine vont
de pair s’impose de plus en plus
comme un fait.

L’Association dentaire cana-
dienne tente de promouvoir un
mode de vie sain et à réduire les
risques d’affections buccoden-
taires et elle offre ces quelques
conseils :

• Maintenez une bonne hy-
giène buccodentaire.  Brossez-
vous les dents au moins deux fois
par jour et passez la soie dentaire
une fois par jour pour éliminer la
plaque et les bactéries responsa-
bles des caries et des maladies
de gencive.  Si vous ne passez pas
la soie dentaire, vous négligez
plus d’un tiers de la face de vos
dents.

Avril est le Mois national
de la santé dentaire

• Adoptez une alimentation
équilibrée.  La santé de votre
bouche et votre état de santé
général ont tout à gagner d’une
alimentation saine.  Sans les
nutriments requis, vos dents et
vos gencives sont plus vulné-
rables aux caries et aux maladies
de gencive.  Évitez l’excès de su-
creries; le sucre est l’une des
principales causes de problèmes
dentaires.

• Examinez vos gencives ré-
gulièrement.  Apprenez à recon-
naître les signes des maladies de
gencive, notamment rougeur,
aspect brillant, enflure, douleur
ou sensibilité, saignement au
passage de la brosse à dents ou
de la soie dentaire; mauvaise
haleine persistante.

• Ne fumez pas.  Vous savez
sans doute que le tabac peut cau-
ser des maladies du cœur et di-
vers cancers.  Ce que vous ne avez
peut-être pas c’est que le tabagis-
me est l’une des causes principa-
les de la perte des dents due aux
maladies de gencive et qu’il peut
entraîner de graves problèmes,
comme le cancer de la bouche.

• Consultez votre dentiste ré-
gulièrement.  Les examens régu-
liers et les nettoyages profes-
sionnels sont la meilleure façon
d’éviter que les problèmes ne
s’aggravent.  �

Par Angela WILLIAMS

Les élèves de l’École française
de Prince-Ouest ont eu beaucoup
de livres ajoutés aux étagères
dans leurs classes grâce à un gé-
néreux don du comité provincial
en charge du projet «La Jeunesse
de l’Atlantique et le Monde des
Affaires”.  C’est le dévouement
de Berthe Blanchard qui a rendu
ceci possible.  Lorsqu’elle sié-
geait au Conseil national de
l’Assemblée des Aînés Franco-
phones du Canada, elle eut l’idée

Une contribution à la lecture

Sur la photo, on voit Marissa Allain, Eileen Chiasson-Pendergast,
Berthe Blanchard et Coady McGarry.  �

de fonder une association pro-
vinciale des aînés francophones
ici à l’Ile, Les Francophones de
l’âge d’or.

Quand, au niveau national,
les projets de jeunes étaient dis-
cutés elle a pris l’initiative et la
responsabilité de voir à ce que
les jeunes de l’Île-du-Prince-
Édouard puissent bénéficier de
ces argents.  Elle a formé un co-
mité ici pour gérer cette activité.
Parce qu’il y avait un surplus, le
comité a décidé de donner un
montant aux écoles françaises.

Les Muses sont de retour à
l’Île-du-Prince-Édouard, pour le
plus grand plaisir de tous les pu-
blics, francophone, anglophone,
jeunes ou moins jeunes.  Le grou-
pe avait fait sensation en décem-
bre dernier, dans un concert de
Noël présenté au théâtre Westisle
et c’est certain qu’on attend avec
impatience leur retour.

Les Muses, c’est un ensemble
vocal de quatre voix harmonieu-
ses, avec diverses personnalités,
qui a vu le jour à Moncton en
1999.  Les membres de ce quatuor,
combinent leurs voix mais font
aussi appel à d’autres talents, en
musique, en théâtre et en anima-
tion de scène.  Elles seront au
Théâtre Jubilee Harbourfront, le
jeudi 15 mai à 20 h.

D’un répertoire acadien, qué-
bécois, francais et américain, ce
groupe feminin saura vous inter-
préter des chants faits d’arrange-
ment pour «Barbershop”, «Bee-
Bop”, ainsi que «Jazz”.   Souvent
accompagnées d’instruments,
vous aurez l’occasion d’entendre
ces voix harmonieuses a cappella,
goûtant ainsi la pureté des har-
monies.

Pendant la soirée, les Muses
vous divertiront dans un style de
cabaret.  Leur sens de l’humour
ainsi que leurs commentaires ac-
compagneront leur grand réper-

Les Muses vous amuseront
au Théâtre Jubilee

toire.
Les Muses ont participé aux

festivals acadiens, aux festivals
de musique au Nouveau-Bruns-
wick, au Québec, en Louisiane
ainsi qu’en Europe.  Elles ont
chanté pour le premier ministre
Jean Chrétien en 2001.

Spectateurs de lanque anglaise

ou française, vous saurez appré-
cier Les Muses et leur style uni-
que.

Pour vos billets et pour plus
d’information vous pouvez té-
léphoner au Théâtre Jubilee
Harbourfront en composant le
888-2500 ou sans frais le 1 800
708-6505. �

Deux membres du quatuor vocal Les Muses, lors d’une récente prestation
à Moncton.  (Photo : JL)
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(J.L.) Une activité de collecte de fonds a eu lieu récemment au Club
des garçons et filles de Wellington et des environs.  Il s’agissait d’un
tirage qui a connu beaucoup de succès, en générant une somme de
700 $.  Les deux prix étaient une œuvre en «Paper Tole», réalisée et
donnée par Lorna Arsenault, directrice générale du Club, et une bicy-
clette donnée par Anne Arsenault du Cap-Egmont.  Sur la photo, on
voit André Gallant, qui a gagné la bicyclette, et Alta Arsenault, qui
a gagné la belle œuvre en tôle de papier, que lui présente Lorna
Arsenault.  �

Un tirage produit 700 $ pour
le Club des garçons et filles

 Richard Harvey se dit très
privilégié d’avoir été élu comme
nouveau président de la Cham-
bre de commerce acadienne et
francophone de l’Île-du-Prince-
Édouard (CCAFLÎPE), puisque ce
nouveau regroupement donne
finalement une voix aux entre-
preneurs et aux gens d’affaires
de langue française.

M. Harvey, propriétaire de
Richard P. Harvey & Associates
Ltd., une firme de planification
financière de Summerside, indi-
que que jusqu’à présent, les en-
trepreneurs individuels n’avaient
pas tellement de pouvoir au ni-
veau des gouvernements.

«Comme groupe, nous avons
maintenant un certain pouvoir
de lobbying autant au niveau
des décisions gouvernementales
qu’au niveau de la prestation
des services aux entrepreneurs»
signale-t-il.

De plus, il signale que la
Chambre jouera un rôle très im-
portant dans le partage d’infor-
mations et dans le réseautage des
entrepreneurs acadiens et franco-
phones.

Siégeant également au conseil
d’administration de la Chambre
sont Léo-Paul Arsenault de Day’s

Richard Harvey devient premier
président de la CCAFLÎPE

Corner (vice-président), proprié-
taire de LP Electronics (qui avait
présidé le comité de mise en oeu-
vre de la Chambre); Alcide Ber-
nard de Wellington (trésorier), gé-
rant de projets spéciaux chez Les
Aliments Humpty Dumpty Inc.;
Yolande Richard de Mont-Carmel
(secrétaire), qui termine présente-
ment ses études pour devenir
avocate, et Angie Cormier de
Cap-Egmont (directrice), proprié-

taire de AcA Consultants.  Deux
autres postes de directeurs de-
meurent vacants.  On aimerait
bien les remplir avec des gens
parvenant des diverses régions
acadiennes et francophones de
l’Île.

Des représentants de l’exécutif
participeront à la réunion annuelle
de la Chambre de commerce des
provinces de l’Atlantique en Nou-
velle-Écosse prévue pour la der-
nière fin de semaine de mai.

La Chambre locale est devenue
partenaire avec toutes les autres
chambres de l’Île et Information
Technology Association of P.E.I.
(ITAP) pour promouvoir les tech-
nologies avancées chez les peti-
tes entreprises.  En effet, on offrira
bientôt des sessions de formation
sur les affaires électroniques.

Entre-temps, la Chambre conti-
nue sa série mensuelle de dîners-
causeries.  Ce mois-ci, deux sont
prévus, le 29 avril à la Légion roy-
ale canadienne de Wellington à
midi et le 30 avril au Carrefour
de l’Isle-Saint-Jean à Charlotte-
town, également à midi.  Le con-
férencier invité, Francis Thériault,
adressera justement le sujet des
affaires électroniques pour les
entrepreneurs d’aujourd’hui.  �

Richard Harvey.  (Photo : Marcia
Enman)
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L’Île-du-Prince-Édouard a
signé l’Accord-cadre fédéral-
provincial-territorial sur l’agri-
culture.  Le ministre fédéral de
l’Agriculture et de l’Agroali-
mentaire, Lyle Vanclief, et le
ministre de l’Agriculture et
des Forêts de l’Île-du-Prince-
Édouard, Mitch Murphy, en ont
fait l’annonce récemment.

Conformément à l’accord, les
gouvernements doivent aider le
secteur agricole et agroalimen-
taire à passer au-delà de la ges-
tion de crise et à accroître sa
prospérité en prenant des mesures
dans cinq domaines clés : la sa-
lubrité et la qualité des aliments,
l’environnement, la gestion des
risques de l’entreprise, le renou-
veau ainsi que la science et l’inno-
vation.  L’accord vise à faire du
Canada le chef de file en matière
de salubrité et de qualité des
aliments, de production respec-
tueuse de l’environnement et
d’innovation.

En juin dernier, le gouverne-
ment du Canada et huit autres
gouvernements provinciaux et
territoriaux ont formellement si-
gné l’accord-cadre, en laissant
toutefois la possibilité aux autres
provinces de reporter leur adhé-

La province signe un accord historique
sur l’avenir du secteur agricole et agroalimentaire

sion.  À cette époque, l’Île-du-
Prince-Édouard avait paraphé le
document en endossant son
orientation stratégique, mais en
demandant plus de temps pour
l’examiner.

Avec cette adhésion, l’Île-du-
Prince-Édouard s’ajoute aux
neuf provinces et deux territoires
ayant déjà signé le CSA.

Le gouvernement du Canada
consacre des fonds de 3,4 mil-
liards de dollars qui sont desti-
nés aux mesures du CSA.  Cette
somme fait partie des inves-
tissements en agriculture de  5,2
milliards de dollars annoncés
en juin dernier par le premier
ministre Jean Chrétien et M.
Vanclief afin de renforcer le sec-
teur agricole canadien.  Lorsque
les accords de mise en oeuvre
auront été signés, le partage des
coûts fédéral-provincial permet-
tra d’augmenter les fonds pour
la durée de l’accord.

Salubrité et
qualité des aliments

Le secteur agricole et agro-
alimentaire canadien a acquis, à
l’échelle mondiale, la réputation
de toujours offrir des aliments
salubres et de grande qualité.

Plusieurs intervenants de ce sec-
teur appuient solidement l’idée
d’un système alimentaire cana-
dien pouvant offrir des preuves
documentées de la salubrité et
de la qualité de ses produits de
façon à satisfaire aux exigences
des consommateurs.  Le CSA ai-
dera l’industrie à développer des
systèmes de traçabilité tout au
long de la chaîne de production
jusqu’au consommateur, et éten-
dre le contrôle de la salubrité et
de la qualité à l’étape de la pro-
duction.

Environnement

La protection de l’environne-
ment est un déterminant clé, tant
de la viabilité à long terme que
de la rentabilité du secteur.
L’industrie est bien au fait de
l’importance de l’environnement
et prend déjà des moyens pour
gérer les risques connus.  Le CSA
propose des domaines où les
gouvernements peuvent apporter
une aide, notamment en recueil-
lant des informations et en
effectuant des recherches sur les
liens entre l’agriculture et l’en-
vironnement, au niveau du
développement de pratiques de
gestion optimales.

Gestion des risques de l’entreprise

La gestion des risques de l’en-
treprise est une part intégrante
du Cadre stratégique pour l’agri-
culture.  Le CSA envisage de nou-
velles approches aux programmes
de sécurité du revenu actuels en
matière de gestion des risques,
notamment la perte de cultures
en raison des conditions météoro-
logiques.

Cette nouvelle approche pro-
tégerait les agriculteurs contre les
risques traditionnels et nou-
veaux, et encouragerait l’utilisa-
tion de nouvelles pratiques et
stratégies pour réduire les ris-
ques éventuels.  L’objectif est
d’obtenir un ensemble de pro-
grammes mieux intégrés couvrant
les risques, offrir plus de possibi-
lités aux producteurs et promou-
voir la croissance et la rentabilité
du secteur pour l’avenir.

Renouveau
L’agriculture exigeant toujours

plus de connaissances, les pro-
ducteurs s’inscrivent de plus en
plus dans des activités de forma-
tion continue pour mieux pren-
dre connaissance des change-
ments en cours.  Le Renouveau
comprend l’amélioration des ser-
vices publics et privés de gestion

commerciale et de conseil et la
communication d’informations
sur la gestion et le marketing
pour aider les agriculteurs à
accroître leur rentabilité.  Il tient
également compte de la mise sur
pied de réseaux pour mieux faire
le pont entre les avances scienti-
fiques et les nouvelles possibilités
économiques qui en découlent.

Science et innovation

Les progrès en science et tech-
nologie contribuent depuis long-
temps aux succès du secteur agri-
cole et agroalimentaire canadien.
L’un des objectifs du CSA est de
faire du secteur le chef de file
mondial en matière d’innovation.
Le CSA met l’accent sur la coor-
dination des efforts de recherches
et d’innovation entre les gouver-
nements, le secteur et les instituts
de recherche privés, afin d’obte-
nir le retour maximum des inves-
tissements dans les secteurs clés
de la salubrité des aliments, de
l’environnement et de la produc-
tion innovatrice.

Consultations

Des consultations continueront
avec les intervenants du secteur
pour le développement du Cadre
stratégique pour l’agriculture.  �
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Le temps et l’énergie investis
dans l’organisation d’un voyage
au Salon vacances et loisirs d’été
à Montréal, Qué., du 11 au 13 avril,
en ont bien valu la peine, signale
Réjeanne Arsenault, agente en
tourisme du Réseau de dévelop-
pement économique et d’em-
ployabilité (RDÉE) de l’Î.-P.-É.

En effet, Mme Arsenault indi-
que qu’un bon pourcentage des
quelque 55,000 personnes qui ont
assisté à cette foire d’information
touristique annuelle est venu
voir le kiosque de la région Évan-

La participation au Salon vacances et loisirs d’été
en a bien valu la peine

géline, un des six kiosques de l’Île-
du-Prince-Édouard.  Ces gens ont
posé maintes questions à propos
des sites touristiques de la région
et de la province.

«Le monde était très, très inté-
ressé dans ce qu’on avait à leur
offrir» a-t-elle souligné. Bon nom-
bre ont indiqué qu’ils planifiaient
venir à l’Île pour une première
fois tandis que bien d’autres ont
noté qu’ils reviendraient pour
une autre visite.

Cependant, ce qui a le plus cap-
té l’attention des gens, c’était bien

L’Association touristique Évangéline a fait belle figure au Salon va-
cances et loisirs d’été à Montréal du 11 au 13 avril. De nombreux visi-
teurs ont recueilli des trousses d’information sur la région et ont indiqué
qu’ils viendraient à l’Île cet été. Parmi les gens qui ont accueilli les visi-
teurs au kiosque, il y avait, de la gauche, Monica Arsenault, coordonna-
trice des Fêtes du 400e anniversaire de l’Acadie pour l’Île, Léona
Bernard, trésorière de l’Association touristique Évangéline, Renée
Coughlin, coordonnatrice d’activités de l’Association, et Réjeanne
Arsenault, agente en tourisme au RDÉE.

sûr le spectacle et la présentation
audiovisuelle de la toujours popu-
laire Angèle Arsenault, qui jouait
un rôle d’ambassadrice pour la
région.  La salle de présentation
s’est vite remplie de gens qui vou-
laient entendre la merveilleuse
chanteuse interpréter ses numéros
si bien connus.  Elle a alors pris
avantage de l’occasion pour ame-
ner les spectateurs en tournée
virtuelle de sa province natale et
des attraits qui les attendent.

La présentation d’Angèle a été
une des plus populaires de la fin
de semaine.  Les visiteurs québé-
cois étaient également enchantés
de pouvoir rencontrer cette ve-
dette des palmarès, de la télévi-
sion et de la radio au kiosque
multicolore de la région Évan-
géline.  Angèle a aidé à promou-
voir sa province en distribuant
des feuillets d’information, en
chantant des petites chansons et
en jouant les cuillères.

Réjeanne Arsenault a indiqué

qu’on a été choyé d’avoir Angèle
au salon encore cette année (elle
y était deux ans passés aussi)
puisqu’elle a beaucoup aidé à atti-
rer l’attention des gens.

Également sur place pour ren-
contrer les visiteurs au kiosque et
leur fournir des informations
étaient Renée Coughlin, coordon-
natrice d’activités de l’Associa-
tion touristique Évangéline,
Léona Bernard, entrepreneure
touristique et trésorière de cette
même Association, et Monica
Arsenault, coordonnatrice des
Fêtes du 400e anniversaire de
l’Acadie pour l’Île.

Réjeanne Arsenault signale
qu’il est très important, même
critique, de participer à des événe-
ments comme celui-ci, en particu-
lier au Québec puisque les visi-
teurs de cette province représen-
tent le marché le plus important
pour la région Évangéline.  À lui
seul, le Québec compte environ
un tiers des visites à cette région

acadienne.  «C’est un marché qu’on
veut sans doute retenir et exploi-
ter davantage » signale-t-elle.  Cela
fait quatre ans que l’Association
participe à cette foire touristique
nord-américaine.

Chacun des six kiosques de l’Île
distribuait une quantité de dé-
pliants dans un sac de patates de
cinq livres.  Ces trousses étaient si
populaires qu’on en a manqué.
Heureusement, on avait encore
des Guides de l’Île et divers dé-
pliants de la région pour distri-
buer à ceux qui sont venus plus
tard dans la fin de semaine.

Tous les délégués de l’Île - y
compris ceux du kiosque Évangé-
line, du ministère du Tourisme,
de Cavendish et de Island East -
étaient vêtus des fameux gilets
P.E.I. Dirt Shirts, ce qui a égale-
ment aidé à capter l’attention.  Les
six kiosques de l’Île étaient tous
situés ensemble, ce qui a mieux
contribué à créer un impact
provincial.  �

Antoinette Gallant et le parler
acadien de Rustico fera l’objet
de la causerie du mercredi le
7 mai au Carrefour de l’Isle-
Saint-Jean.  Cette causerie sera
présentée par Georges Arse-
nault.  Mme Antoinette Gallant
(1920-2002) de Rustico a tenu
pendant dix ans dans La Voix
acadienne une chronique hu-
moristique écrite dans le parler
acadien traditionnel.  Elle est
Aussi l’auteure du livre Le
Journal d’une raconteuse publié
en 1979 par la SSTA.  Par ses
écrits, elle a énormément con-
tribué à consigner par écrit et à

faire connaître le français acadien
de l’Île, et plus particulièrement
celui de Rustico.

Le folkloriste Georges Arse-
nault, qui a bien connu Antoinette
Gallant, fera une causerie sur les
écrits de cette auteure de Rustico.
Il expliquera comment ces écrits
constituent un trésor de la langue
française à l’Île et il démontrera
comment le parler acadien de
Rustico se différencie de celui
des autres régions. Pour bien
illustrer ses propos, le conféren-
cier lira des extraits de l’œuvre
fort divertissante de madame
Gallant. �

Causerie sur le parler
acadien de Rustico

au Carrefour
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Directrice exécutive ou
directeur exécutif,
Secrétariat du projet de
gazoduc nordique
Office national de l’énergie

YELLOWKNIFE (TERRITOIRES DU NORD-OUEST)

Poste ouvert aux personnes résidant ou travaillant au Canada de même
qu'aux citoyennes et citoyens canadiens demeurant à l'étranger.

Il s'agit d'un poste temporaire d'une durée de trois ans qui prend fin en mai 2006. Bien que vous serez au
service de l'Office national de l'énergie, vous serez détaché auprès des Affaires indiennes et du Nord
Canada pour la durée du mandat et travaillerez pour le Secrétariat du projet de gazoduc nordique (bureaux
à Yellowknife et Inuvik). À ce poste, vous jouerez un rôle de premier plan dans les processus environ-
nementaux et réglementaires visant un projet de pipeline dans les Territoires du Nord-Ouest. Votre expérience
vous permettra de former et de diriger le Secrétariat, et le succès avec lequel vous saurez soutenir les
examens menés par une commission sera mesuré par le taux de participation active et efficace du public.
Vous toucherez un salaire annuel variant entre 92 500 $ et 115 600 $, avec une trousse d'avantages 
sociaux concurrentielle, y inclus une prime de rémunération au rendement et une indemnité d'isolement.

Pour relever ce défi, vous devez détenir un diplôme d'une université reconnue avec une spécialisation
acceptable dans un domaine connexe, ainsi que de l'expérience dans la gestion d'un éventail de services
professionnels et intégrés, le tout dans un contexte opérationnel caractérisé par une diversité culturelle 
et démographique. Il vous faut également savoir développer des partenariats parmi les organisations 
ainsi que planifier et mener des services de communications et un processus de consultations auprès 
d'intervenants communautaires.

La maîtrise de l'anglais est essentielle.
Nota : Une vérification approfondie de la fiabilité et un examen médical seront effectués avant la

nomination. Vous devez être disposé à faire beaucoup de déplacements.
Si ce poste temporaire vous intéresse, veuillez postuler en direct ou acheminer votre curriculum vitæ

d'ici le 9 mai 2003, en démontrant clairement la façon dont vous répondez aux critères susmentionnés et
en indiquant votre citoyenneté ainsi que le numéro de référence ENR82528CV09-N, à la Commission
de la fonction publique du Canada, 3e étage, Immeuble Bellanca, 4914, 50e Rue, C.P. 2730,
Yellowknife (T.N.-O.) X1A 2R1. Télécopieur : (867) 669-2448. InfoTel : 1 800 645-5605. ATME : 1
800 532-9397. Si vous soumettez votre demande en ligne, n'expédiez pas de duplicata par 
télécopieur ou par la poste. Pour de plus amples renseignements sur le Secrétariat du projet de gazoduc
nordique, veuillez visiter www.neb.gc.ca/energy/northerngaspl/northerngascoopplan_f.pdf 

Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne communiquerons qu'avec
les personnes choisies pour la prochaine étape. La préférence sera accordée aux citoyennes et aux citoyens
canadiens. Puisque la fonction publique du Canada favorise l'équité en matière d'emploi, nous encoura-
geons les candidats et candidates à préciser volontairement leur groupe d'appartenance : populations
autochtones, groupes de minorités visibles ou personnes handicapées. 
This information is available in English.

Le Réseau des services de santé en français de l’Î.-P.-É.
est à la recherche d’un.e candidat.e pour combler le
poste de coordonnateur.trice de recherche, afin d’établir
un répertoire d’intervenants.

La personne embauchée aura comme tâches de :
• Faire la recherche pour établir une liste des

intervenants qui peuvent offrir un service en français
dans le domaine de la santé de l’Î.-P.-É.

• Faire la mise en page d’un répertoire des intervenants.

Aptitudes requises :
Les personnes intéressées à se porter candidates doivent
avoir un an d’études universitaires dans un domaine de
la santé, de la recherche ou en administration des affaires.
La personne choisie doit exceller en communication
orale et écrite dans les deux langues officielles.  Elle doit
également être une personne organisée et qui est à
l’aise de travailler seule ou en équipe.  Cette personne
doit également posséder de bonnes compétences en
informatique.  Une connaissance du système de Santé
de l’Î.-P.-É. serait un atout.

Durée :  13 semaines

Salaire : 11 $ / heure

Date limite : Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae
avant le 9 mai 2003 à :

Le Réseau des services de santé en français de l’Î.-P.-É.
C.P. 58

Wellington (Î.-P.-É.)
C0B 2E0

gcbernard@gov.pe.ca

OFFRE D’EMPLOI D’ÉTÉ
Coordonnateur.trice de recherche

Occasion à ne pas manquer
AUDITIONS

pour La Cuisine à Mémé 2003

Le Village de l’Acadie est à la recherche de musiciens/
musiciennes comédiens/comédiennes pour la prochaine
édition du souper-théâtre La Cuisine à Mémé,

Qualifications : Expérience de scène
Avoir le goût de l’aventure
Parler le français et l’anglais
La musique est un atout
19 ans et plus est un atout

Veuillez envoyer votre curriculum vitae avant le 7 mai 2003 à :

Le Village de l’Acadie
Boîte 139, RR 2,

Wellington, Î.-P.-É., C0B 2E0

Pour information : Lisa Gallant
(902) 854-2227
levillage@levillagedelacadie.com

(J.L.) Les dames de la paroisse de Mont-Carmel se réunissent chaque année
depuis 1971 à l’occasion du dimanche des Rameaux (le dimanche qui
précède la fête de Pâques) pour leur bercethon au profit de la paroisse.
Cette année, 14 dames ont pris part à l’activité et ont ramassé, tenez-vous
bien, la fabuleuse somme de 4 064 $.  Cet argent aidera à réparer le toit de
la belle église plus que centenaire.  Les organisatrices et les participantes
remercient tous ceux et celles qui ont donné généreusement.  Au premier
rang, de gauche à droite, on trouve Claudia Arsenault, Cécile Arsenault,
Joséphine Gallant et Cécile Aucoin.  Au second rang, on voit Aline Richard,
Léona Poirier, Denise Richard, Eunice Gallant, Alfreda Arsenault,
Marguerite Gallant, Edna Arsenault, Rita Gallant, Jeanne Durant et Aldine
Richard.  (Photo Marcella Poirier)  �

Un bercethon payant pour la paroisse de Mont-Carmel
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Par Marcia ENMAN

Élever des enfants afin qu’ils
puissent être des individus
responsables n’est pas une petite
tâche selon Barbara Coloroso,
conférencière reconnue au niveau
international et auteure de plu-
sieurs livres sur le sujet et qui
donnait une conférence au Delta
Prince Edward à Charlottetown le
mardi 22 avril dernier.  La soirée
était un projet du groupe «The
Adventure Group».

Barbara a souligné l’importance
de toujours donner à nos enfants
des choix pour qu’ils apprennent
par les conséquences de ces
choix. Sauf, bien sûr, en cas de
danger pour leur bien-être.

Des conseils solides et prati-
ques pour les parents des tout-
petits jusqu’aux ados sur com-
ment créer un milieu de vie où les
enfants peuvent apprendre à être
responsable pour leurs actions,

Une soirée avec Barbara Coloroso

comprendre comment leurs
actions peuvent affecter les autres
et comment développer leur sens
de discipline interne, faisaient tous
parti de sa conférence.

Barbara a relevé les points clés
de l’art d’être bons parents, de
respecter ses enfants, de leur

donner un sens de force positive
dans leur vie, de leur donner des
occasions de faire des décisions,
de prendre la responsabilité de
leur actions et d’apprendre de
leurs succès et de leurs erreurs.

D’autres sujets traités par
Barbara furent que la discipline
fonctionne davantage que la
punition, ainsi que des domaines
tels que la justice réparatrice et
l’art d’être parent(s); les erreurs,
méfait et mauvais traitement; un
environnement familial positif et
comment garder son sang-froid
tout en exprimant ses émotions.

Cette femme était très dyna-
mique dans sa présentation et a
souvent fait référence à des
situations qu’elle a vécues avec
ses propres trois enfants.  Elle a
terminé sa conférence avec l’im-
portance de toujours parler ou-
vertement avec son enfant et de
ne pas oublier de lui donner des
choix.  �

La salle multifonctionnelle de l’école française de Prince-Ouest s’est
transformée en librairie pour quelques jours.  Les parents et les enfants, à
partir du préscolaire jusqu’à la 7e année, ont profité du service de vente
de livres.  On pouvait y trouver des classes qui écoutaient la lecture
d’histoires et d’autres classes qui utilisaient cette ambiance pour faire
de la lecture silencieuse.   �

C’est en lisant
qu’on apprend à lire

Par L’édition Nouvelles

La Semaine nationale de l’ac-
tion bénévole 2003 (du 27 avril au
3 mai) célèbre «La valeur de cha-
cun.  La force du nombre.»  Afin de
souligner l’apport inestimable des
6,5 millions de bénévoles que
compte le Canada, la Semaine se
veut l’occasion toute indiquée
pour récompenser et encourager
ces efforts qui améliorent la vie
dans nos collectivités.

Parmi ces 6,5 millions de gens
se trouvent un nombre grandis-
sant de jeunes bénévoles qui
apprennent tôt dans la vie l’im-
portance que revêt le bénévolat.
D’après les données de l’Enquête
nationale de 2000 sur le don, le
bénévolat et la participation, 29
pour cent des jeunes de 15 à 24
ans font du bénévolat, et leur
participation croît plus rapide-
ment qu’au sein des autres grou-
pes d’âge.  En 2000, les jeunes bé-
névoles ont consacré en moyenne
130 heures à un vaste éventail
d’activités, d’événements et de
causes.

Des études démontrent que les
jeunes qui font du bénévolat
réussissent mieux à l’école et sont
moins enclins à consommer des
drogues et de l’alcool.  De plus, le
bénévolat offre l’occasion de par-
ticiper activement à la vie de la
collectivité, et cette expérience
précoce accroît la probabilité de
leur participation plus tard dans
la vie.

Les jeunes bénévoles travaillent
365 jours par année au service des
collectivités du pays.  Il est impor-
tant de souligner leur dévouement
et leur contribution.  Pendant la

Semaine nationale de l’action bé-
névole, songez à dire merci aux
bénévoles d’aujourd’hui et de
demain.

Pour le bénévolat,
le motif compte-t-il ?

Les enquêtes récentes menées
par Statistique Canada ont révélé
à propos des bénévoles que :

• 95 pour cent font du béné-

volat pour appuyer une cause en
laquelle ils croient;

• 81 pour cent s’engagent
pour aider les autres en mettant
à profit leurs compétences et leur
expérience;

• plus des deux tiers ont été
directement touchés par la cause
défendue par leur organisme;

• 57 pour cent s’intéressent à
une activité bénévole pour explo-

rer leurs forces;
• 30 pour cent s’engagent parce

que leurs amis font du bénévolat;
• 23 pour cent font du bénévo-

lat pour améliorer leurs compé-
tences de travail.

Que ce soit dans le but d’appu-
yer une cause, d’acquérir de nou-
velles compétences ou de ren-
contrer des gens, les bénévoles
ont quelque chose à offrir au pro-
fit de l’organisme qu’ils desser-

vent et de la collectivité.  À l’occa-
sion de la Semaine nationale de
l’action bénévole, le Canada
remercie les bénévoles du temps
et des talents qu’ils offrent sans
compter.

Pour plus d’information sur la
Semaine nationale de l’action
bénévole, composez le 1 (800) 670–
0401 ou visitez le site du Canada
pour se renseigner sur le bénévo-
lat, www.benevoles.ca.  �

Célébrez la participation des jeunes durant
la Semaine nationale de l’action bénévole
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CONSEIL SCOLAIRE FRANCOPHONE

DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE 

DIRECTRICE OU DIRECTEUR D’ÉCOLE
DE L’ÉCOLE VICTOR-BRODEUR, Victoria, C.-B.

(École publique : 350 élèves : Maternelle à la 12e année)

Le Conseil scolaire francophone de la Colombie-Britannique est à la recherche de
candidatures pour combler le poste de direction de l’école Victor-Brodeur, Victoria,
C.-B. à compter du 1er août 2003.

Qualifications requises :

Vous devez être ou pouvoir devenir membre du BC College of Teachers, posséder ou
être admissible au BC Professional Certificate, avoir complété  un programme de
maîtrise, posséder au moins six (6) années d’expérience à titre de direction d’école
à l’élémentaire et au secondaire.

De plus, vous possédez du leadership :
• dans une école francophone en milieu minoritaire;
• au niveau des programmes d’études et de l’enseignement;
• dans l’élaboration du plan de réussite scolaire annuel;
• à travers le développement professionnel.

Vous avez un grand sens de l’organisation et de l’administration en plus de posséder
un sens développé pour favoriser les relations avec la communauté francophone et
anglophone.

Les candidates et candidats intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum
vitae, accompagné d’une lettre de présentation et au moins trois (3) références
professionnelles, des copies de diplômes et des relevés des notes universitaires, des
certificats ou brevets d’enseignement et d’un texte d’opinion faisant part de leur
vision de l’école francophone en milieu minoritaire avant le vendredi 16 mai 2003,
16 heures, à l’attention de Dr Nicolas Ardanaz, directeur général.

L’embauche des personnes est conditionnelle à l’examen du casier judiciaire.

CONSEIL SCOLAIRE FRANCOPHONE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE
180 – 10200 Shellbridge Way

Richmond (Colombie-Britannique) V6X 2W7
Téléphone : (604) 214-2600  •  Télécopieur : (604) 214-9881
Web : http://www.csf.bc.ca  •  Courriel : nardanaz@csf.bc.ca

Kelly's Flower Shoppe (1987) Ltd.
Créations florales uniques

297, rue Water
Summerside (Î.-P.-É.)

C1N 1C1

Gordon et Joyce PHILLIPS
Téléphone :  436-2702

Pour tous vos besoins
en fait d’assurance

Hickey & Hyndman Insurance Ltd.

292, rue Water
Summerside (Î.-P.-É.)
Tél. : 436-9215
Téléc. : 436-8367

Par Jacinthe LUSSIER

En ce douzième jour du mois
d’avril, le bateau La Dame
Diamant se préparait à lever
l’ancre de la baie de Rustico
emportant à son bord des pas-
sagers des plus intéressants et
accueillants.

C’est ainsi que la communauté
de Rustico et de la région a pu
découvrir, apprécier et partici-
per avec un immence plaisir à
la soirée de casino qui s’est
déroulée dans l’édifice du Club
des Lions Cymbria qui abrite
entre autres, l’école St-Augustin
et le centre préscolaire Les
Petits Rayons de Soleil.

Le casino organisé par le
Comité de parents de l’école
St-Augustin en collaboration
avec les members du Club
des Lions Cymbria avait pour
but de recueillir des fonds au
profit des enfants qui fréquen-
tent l’école.  Cette soirée s’est
soldée par un franc succès
qui a dépassé toutes les espé-
rances!

Cela va de soi qu’il ne pouvait
en être autrement, car des ef-

Le cancan français fait fureur à Rustico

forts remarquables ont été dé-
ployés de tous et chacun et plus

particulièrement de la part de
Buffy Wallace qui a enseigné la

danse du cancan ainsi que de
Tracy Gallant et de sa mère

Jean Thompson qui ont habillé
les fabuleuses et talentueuses
danseuses de cancan.  Celles-ci
ont si bien su divertir leur
public!

Outre ces charmantes dan-
seuses, il y avait Madame Gigi,
la diseuse de bonne aventure,
incarnée par Mme Debbie
Cuffley-Hébert qui a su dévoiler
le futur de bien des gens.  Pour
ajouter à l’amusement, le pu-
blic a eu droit à une courte
mise en scène de M. Tony
Redding alias Terry Posylek.
L’argent distribué à l’entrée
permettait non seulement de
jouer aux tables de jeux mais
permettait aussi l’arrestation
de la personne de votre choix
par nos deux vaillants shérifs,
Marc Gallant et James Rodd.

Bref, cette soirée fut mémora-
ble et si cela vous intéresse de
goûter un peu de cette soirée,
vous êtes cordialement invi-
té(e)(s) le vendredi 2 mai et le
samedi 3 mai 2003 au «Milton
Community Hall»  où les dan-
seuses de cancan danseront de
nouveau lors d’une soirée-
bénéfice.  �

Debout de gauche à droite : Simone Pineau, Denise Laird, Geraldine Rodd, Debbie Cuffley-Hébert, Jennifer
Posylek, Tammy Gallant et Karen Arsenault-Langevin.  Devant, toujours dans le même ordre : Marsha
Jeffery et Nathalie Bourque-Mol.

Don de caractère : Le don de
caractère pour le mois d’avril est
celui de «l’EXCELLENCE»…

c’est-à-dire faire de son mieux
dans tout ce que nous entrepre-
nons. La célébration du don de

l’EXCELLENCE aura lieu le jeudi
1er mai à l’amphithéâtre à partir
de 13 h 30.  Les parents sont invi-
tés à y assister pour apprécier les
apprentissages de toute une éco-
le avec ce beau programme qui
a un impact positif sur la vie au
quotidien.

Conférence de M. Francis
Weils : conférencier originaire de

Nouvelles de l’école François-Buote
l’Allemagne, M. Weil est profes-
seur de l’Université de Moncton
et il a vécu l’holocauste.  Il vien-
dra parler à nos jeunes du secon-
daire de la 7e à la 12e année, le
mercredi 30 avril à 11 h 30.

Bal des finissants et collation
des diplômes : Les festivités de
fin d’année approchent à grands
pas.  La remise des diplômes

aura lieu samedi 21 juin au lieu
du jeudi 19 juin.  Le Bal des
finissants aura lieu le jeudi 19 juin
en soirée.  Le bal est pour toute la
communauté et les élèves du
secondaire.  Nous sommes à la
recherche d’adultes et de jeunes
qui veulent aider à monter les
décors du bal.  Le tout se passe
quelques jours avant le bal soit
du vendredi 13 juin au mercredi
18 juin.  Si vous aimeriez donner
un coup de main veuillez télé-
phoner à Mme Darlene ou à la
secrétaire pour donner votre
nom.  Votre aide sera grandement
appréciée.

Palmarès du livre (1re à 6e) : Le
ministère de l’Éducation et la
Commission scolaire de langue
française font la promotion de la
lecture avec le Palmarès du livre.
Le Palmarès commence au début
avril pour se terminer au mois de
mai.

Album-souvenir : Cette année
l’album-souvenir de toute l’école
sera publié EN COULEUR.  Nous
avons commandé 100 albums de
40 pages et ils seront en vente
pour 20 $.  PREMIER ARRIVÉ
PREMIER SERVI.  Les autres
albums des années précédentes
seront également en vente lors de
la remise des diplômes.

Les Arts : Nous continuons de
collectionner des vêtements de
toutes sortes, des chapeaux, des
bijoux, des objets, etc. pour rem-
plir l’entrepôt du théâtre.  Nous
apprécions votre collaboration!
Mille mercis!  �
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Le site Web ipe.gazel.ca a
toujours été une ressource im-
portante pour les entrepreneurs
acadiens et francophones de l’Île
et les organismes qui ont un vo-
let de développement socio-éco-
nomique et d’employabilité.  Le
site devient aussi davantage un
lieu d’accès à l’information rela-
tif aux entrepreneurs.

L’équipe du Réseau de déve-
loppement économique et d’em-
ployabilité (RDÉE) de l’Î.-P.-É.
vient tout juste d’y ajouter une
nouvelle section de liens à plus
d’une cinquantaine de sites
Web d’agences, de ministères,
d’organismes et de compagnies
qui offrent eux aussi des services
aux entrepreneurs.

«Dans le passé, quand les
entrepreneurs faisaient des re-
cherches pour des informations

sur Internet, ils devaient fouiller
ici et là pour essayer de trouver
les adresses Web» signale Marcel
Caissie, agent en économie du
savoir au RDÉE.  «Maintenant,
nous leur sauverons beaucoup de
temps en rassemblant pour eux,
en un seul endroit, ce petit mais
très important répertoire des
sites Web de tous les services
qu’ils recherchent.»

Tout ce qu’on a besoin de fai-
re, c’est de se rendre au site
ipe.gazel.ca et de cliquer sur le
bouton «liens utiles pour entre-
preneurs» à la gauche de la page.
Cette action mène à une page
où on retrouve sept catégories
de liens : l’actualité, sites gou-
vernementaux, emplois, entre-
preneurs, jeunesse, institutions
financières et outils de tous les
jours.

Le RDÉE offre des liens électroniques utiles

Marcel Caissie, agent en économie
du savoir au RDÉE.  (Photo :
Raymond Arsenault)

La première section consiste
en de sites des médias de la pro-

vince et des principaux médias
du Canada.  Les sites gouver-
nementaux visent spécifiquement
les programmes d’aide aux entre-
preneurs (financement et services)
tandis que les sites d’emplois
comprennent les agences qui
dressent la liste d’emplois dispo-
nibles et qui acceptent des de-
mandes d’emploi.  La section jeu-
nesse, quant à elle, montre les
sites d’institutions éducatives
et des divers services disponibles
aux jeunes tandis que la section
des institutions financières offre
la liste des caisses populaires,
des banques et des agences de
financement de la province.

La section entrepreneurs offre
toute une gamme de services : des

statistiques, des outils de gestion,
les lois et règlements qui gou-
vernent les entreprises, les tech-
nologies, l’exportation, les car-
rières, le réseautage, les innova-
tions et les moyens pour se lan-
cer en affaires.

Afin de faciliter la recherche,
la liste indique si chaque site
est en français, en anglais ou
bilingue.  «Nous tâcherons de
garder cette liste à jour et nous
y ajouterons des sites à mesure
que nous devenons familiers
avec de nouveaux services» si-
gnale M. Caissie.  «Si vous con-
naissez des sites qui devraient
faire partie de ce petit répertoire,
n’hésitez pas à nous les faire
connaître.»  �
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Le ministère des Pêches et des
Océans (MPO), Région du Golfe, a
annoncé récemment un nouveau
plan de gestion pluriannuel rela-
tif aux zones de pêche du ho-
mard (ZPH) 23, 24, 25, 26A et 26B
dans le sud du golfe du Saint-
Laurent.  Les mesures de gestion
suivantes ont été mises en œuvre
à la suite de longues consulta-
tions auprès de l’industrie de la
pêche du homard.

Mesures de conservation du
plan de gestion

Pour les (ZPH) 23, 24, 25 et 26A,
le MPO imposera une augmen-
tation de la taille minimale de la
carapace des homards, qui sera
de 70 mm en 2005.  Les augmen-
tations annuelles sont les sui-
vantes : 68,5 mm en 2003, 69,5 mm
en 2004, et 70 mm en 2005.

Pour la ZPH 26B, le MPO im-
posera une augmentation de la
taille minimale de la carapace
des homards, qui sera de 76 mm
en 2006.  Les augmentations an-
nuelles sont les suivantes :
72 mm en 2003, 73 mm en 2004,
75 mm en 2005, et 76 mm en 2006.
Le dispositif d’échappement (à
déterminer en 2006) sera modifié

La taille minimale du homard augmente

pour permettre aux homards dont
la taille de la carapace est infé-
rieure à 76 mm de s’échapper.

Dès 2003, le MPO procédera à
l’établissement d’une gamme de

taille des homards (115 mm à
129 mm) dans les zones de pêche
du homard 23, 24, 25, 26A et 26B.
Tous les homards femelles dont la
taille se situe dans cette gamme

doivent être retournés à l’eau, les
pêcheurs peuvent toutefois rete-
nir les homards mâles.  Cette me-
sure de gestion apportera une
contribution positive à la produc-

tion des œufs en permettant à ces
homards de frayer.  Cette mesure
de gestion sera examinée en 2005
afin d’évaluer si sa mise en œuvre
est une réussite.

On encourage les organisations
de pêche voulant dépasser ces me-
sures de conservation à le faire;
elles devraient mener des discus-
sions avec les bureaux locaux du
MPO.

Le MPO et l’industrie de la pê-
che ont souligné l’importance de
recueillir des données fiables et
à jour pour mieux comprendre
la dynamique des pêches.  C’est
pourquoi des groupes de travail
mixte MPO-industrie seront mis
en place en 2003 afin d’examiner
le programme de collecte des
données, la réduction de l’effort
de pêche, et de réduire les réper-
cussions du dragage sur l’habitat
du homard et des solutions possi-
bles à ces problèmes en vue de les
appliquer en 2004.

La pêche du printemps (ZPH
23, 24, 26A et 26B) débutera à
6 h le 30 avril 2003 et se terminera
à 00 h 01 le 1er juillet 2003.  La sai-
son de pêche dans la ZPH 25
(pêche d’automne) sera annoncée
plus tard.  �

Par Adrien GALLANT,
agronome

La fraise est considérée le petit
fruit le plus important au monde.
Son nom latin, Fragaria, provient
du mot fragum qui signifit «par-
fum».  Au sens purement botani-
que, la fraise n’est pas un fruit
simple mais plutôt composée de
plusieurs centaines de petits fruits.

Elle fut longtemps cueillie et

appréciéé par les Amérindiens, en
particulier le peuple cherokee.
Pour eux, la fraise signifie la bon-
ne chance.  La fraise qu’ils ai-
maient le plus était la variété
qu’ils appelaient «Pocahontas».
Le peuple cherokee célébraient la
fraise car elle était pour eux, le
premier fruit de l’année.

Les Romains cueillaient les
fraises des bois pour leur valeur
thérapeutique.  Elle fut aussi

La fraise, un petit fruit qui a toute une histoire
cultivée en France à partir du 13e

siècle pour son usage médicinal.
En 1714, François-Amédée

Frezier, cartographe et officier
de la marine française, faisait
partie d’une mission au Chili.  Il
rapporta en France, cinq plants
d’une variété de fraise à gros
fruits blancs qu’il plante dans son
jardin situé dans le petit village
de Plougastel, Bretagne.

C’est cette variété à gros fruits
blancs qui fut plus tard croisée
avec une variété de petits fruits
rouges importée de la Virginie.  Ce
croisement donna naissance aux
fraises à gros fruits rouges que l’on
cultive aujourd’hui.

En 1985, les gens de Plougastel
fondent le premier musée de la
fraise afin de souligner la contri-
bution de François-Amédée
Frezier au développement de ce
magnifique petit fruit.  La cueil-
lette et la culture de la fraise sont
restées une tradition aux alen-
tours de Plougastel.  �

La saison de la pêche au homard ouvre aujourd’hui sur la côte nord de l’Île-du-Prince-Édouard.  Dans le port
de Rustico, tout semble prêt pour la grande sortie en mer.  (Photo : JL)


